
Le dogsier ,/I P F
de 3 cons t ru c tio,ts ne Uv eg

Voici une naison:
A vous de fouer I

R6ponses d la
question pos6e
dans notre
dernier num6ro

Nous nous plalgnions, dans un p.6-
cadenl n(m6ro, que tes menbres de
notr€ assocbrion taissenr ( du btanc ,
dans les colonnes qui telr sont rout
qrand oulerles de norre .evoe, de

Voile qui ne se produira pas cette

Enlin les Gagers des maisons
" qu'ON nols consrrlil D partent !

EI pas ceul€ineni quand une ques-
lion Precise vous est po56e, nais sur
loul l'ensemble d€s artict4 de notre

Ouand no!s, le Cohit€ de R€dac.
Ion! ne seeirons pte qu'A lai er,
corler el assemble. iolt ce que vous

alors noke calse sera
bien proche d'6tre gaqn€e I

Pour:
I  Logique et modeste comme

une marson paysanne.
Voi la 0ne maison qui  me plai t l
Car ja i  Impression q!e cest  une

masor rarre pour lne v ie sthpte fa i te
pour vrvre de plain-pied avec a nature,
une marson q!r enlroulre ses yeux
vers le paysage. Sans tape a-],@it. pas
une marson de < m'asi!-vu ,. De
l ' ! f i t€,  et  de la varete.  Des duretds
adouc es.  Peu de meub es i  pas de

Voia en qros commei l  je ressens
et pourqloi  ie pLrs

orre que ly vrvras sans doule aLssl
bren que dans ma viei  te maison

Ce que je t ! i  l roLve de bien ?
1' Premiere imp.ession : agreabte 6ton

envre d oxp orer. . .
2 '  Sat is lact lon vs!eIe :  p lats i r  de

assembl'js io!er
dans a lumdre, des lormes. desLe Comil€ de F6daction.
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Voici une mdisot
d uous .te iouer !

3'  Plais l r  de voi /  une c.€al ion h!maine
aux lormes neites dialoguer avec
es iormes d6chiquetees des arbres,
des broussa lles, des herbes (un
contrasre a preserv€r),

4 Ensuite... on .e comPrend pas iour
de sule,  e l  cesl  t res bien arnsr.
une maisonjemme qui  ne se lNre
pas lmm6djatement et qui garde

5" Appar;mment, elle est constil!ee
de zones (repas, sejour. fepos )
reliees mais blsn isol6es.

6" Chaaue pidce est orientee logrque-
m€nt vers le soleil ou la fraicheur,
vers le paysage. Des ouv€dlres
connuas des yeux ou des orei les.

7' Des piCces claires, traiches, srm-
oles.  sobrement meubi€es
E. concl ls ion,  une maison oir  i  doi t

Oue Peut-on !i trouvef de " moins

Peul-elr€ !ne cenaine radeur (due
aux lignes horizontal€s et vertrcaes)
qui  n exis le pas dune manefe aussl
accenr!ee dans lss malsons proven
qales {lignes obliques des toits, des

-"  i ;  
- ; ; i r "  

d!rere nest peurerre
qu appa.enle (eiiels de pholos en noir
et  banc).  l l  faul  dai leuis remarquer
que c€l le raideur est  atLonuee par les
lranes co!rbes, par I  endui t  6pais
le-queL - il laut le soohallor - n esl
pas d un blanc trop pur.

.  . .  Pour que les enlants de dema n
disposenl  de

ou6 nous dil celie maison ?
- "  ReSa.dez-moi,  le suis loqque,

le ne rcv€ pas de " styles ", le surs
assise sur la colline, je distribue mes
s€.vices alx occupanls. ie reponds a
leors besoins... Alors, alo.s comballez
cetls vleille conceplion h6ritee de la
Rsnaissance, de la maison qui avanr
bur " presenle bien D, qdi a u.e belle
taoade €t qui symbolise aLrx Yeux
d;utrui e desre de r6ussile mat6ri'"lle
dos occupants el le0r pLace sur

. [,los habiiants, a mo], d6sirent vivre
€n accord av€c les choses et les
paysages envnonnants. Pour c6la il
l.ul combatl.e les iaux-semblants, les
pseudo-styss, la prelenuon. Toul sim_
plemenl redecouvr i r  lhumi l le,  La s im-
pi ic i le,  le respect (al lons,  voi la que
i€ momlGe L). Avo r envie de vivre el

ll lalr le dk€, cette maison €st un
objel un que, un€ sort€ do . bel
obtel  " ,  un luxe que Ion peLl  encore
se permettrs a notre 6poqu€, un luxe
qui ne sera plus envisageab e dans un
aven r relativement Proche.

2a

DCs aujourd hui  I  nols raut reap-
prendre a v vre parmi es aulres :
d abord,  accepler des marsons comme
on en fai t  dans tele region, Plus ou
mo ns rassembless en vl lages.

Pel t 'on esperer que les gens t in-
ront par se lasser de la vie rec use
en "  propr ie les prvees "  ( . . .  pr iv6es
de la chaeur des conlacts humains)
ei redecouvriront les joies simpl€s el
es avanlages de La vie en villages ?

Cenes, aspifaiion exisle mais e le
a el6 b en vito recuper6e par les
mercant is ( ly aural  beaucolp A dire
sur les i loraisons de nouvea!1 v iLages
et a! l fes hameaux.. . ) .

Monsie!r  larchi lecle,  cet te maison
me plait. Maintenani cr6ez un village
on la personnalite ei les besoins de
chacun seronl .espect6s : pour celui-cl
un6 maison ouvede vers l'ext6rieur ou
repl iee sur el le-meme; pour cet  aute
ii ialdra des terrasses €t lne salle
de birrard,  oL un arel ier  d art iste erc. . .
ou (po!rquoi  pas ?) un poulai ler  l

Car enlin, d! citoye. qui des re
el6v6r des poLles ou des lapins et de
I archnecte qoi mecornait ou rei!se
d-" reconnaitre ces besoins. qli est le

Y, VANHAESEBROUCKE
(cher).

o Bien adapt6e a la nature
m6diterraneenne.

Ou, cot te maison me pai l  :
1 '  Parce qu ele est  basse :
2' Parce qu elle esl blanche i
3" Parce qu il y a pe! d ouvenures.

Le blanc va avec le ciel ble! el le
ved de la gair ig!e que je suPpose
assez ionce. Ele a netlemenl un type
medi leraneen, on dol  y avoir  l ras
en eG et chaud en hlver. Lint6rieur
ne me plai l  pas enohement mais ea
nest pas tres importanr,  l ib.e a so
de le fa j re un peu pus chaud. J 'a
l lmp.esslon que cetle maison ferail
b ien €n vi l lage homogdne. Comme
je a suppose assez grano€! on
doi l  polvoir  en suppr lder quelqles

A ce sujet, je regrelte qls votre
art ic le n en reproduise pas le plan.
Je cfois comprendre que atriere es1
en lorme de co!r  ln l6r ieufe ? Tres
bien. Mainlonanl ,  qLe donnerai t -e l  e
dans le Nord de Ia Loke, ea, j , " .e
sals pas. En tous cas. je la vois bien
en Corse. Peur6tro dans l l le de Re ?

M- A. TUTAJ
{sehe).

a Simple et tonctionnelle.
Je crois qu i l  me sera I  agreabl€

dhabter cet le mason, parce qle :
- Les pidces sont presque toutes au

re2ne chaussee;

- Ouvertlres 6iroltes et hautes, lais-
sant passei air el Lumidre. Avan-
tages r temp6.al!re plus fralche
l616 et  p lus chaude ih iv€r;

- Los murs lont 6cran (paravenl ei

-  Fa. i l i le de suruelance et  d enlre-
l ien des toi ts meme pa. Ihab:tant
( la ib le hal leur,  es murs depassant
la loillre ioni gardeJou) ;

- Absence de goullieres en zinc :
-  Sal l€ de s6ioLr

d ombf€s et  de lunarol
- clis ne avec son ecran pare brise

er so. enkee prds des iourneaux :
- Chambrc avec sa labLelte murae

J a merais neafmoins lrouver une
chemlnee dans chaque p ace, c est
le mei leur systdme d a6ral on ei
aussi souvenl le p us reconloria.t des

R. DAVIAUD
(Charenr€-Marhlme).

Contre:
a Non, mil le lois non.

Vous plalrail-il d'y habiler ? Non,

Oue lui trouvez-vou6 de blen ? Rien
pour une "  maison ' .

Oue lui irouvez"vous de Dal ? Toul
pour une {  mason '

Legende polr la phoio 1 : Blockaus
du mur de IAt lanl ique degage de son
gLacis, de son camouilage €l Peint e
la chauxthds bele recuperal ion qui
tait honneu. a I archilecte. Quoiq!€
Todt la isai l  p!s sol ide.  Bel le maison
pour soldals e. lemps de gueire ei
pour farre la guer€, .

Pholos 2 el  3:  oh les bel l€s

Pec6 jo inte :  la page cotespon-
dante de la revue. Je n 'a i  pas cr !  ! l  le
d y garder ce " chel-d euvrs ",

G. LOMAARO
(savoie).

O Le modetne n'est pas
forc6ment un blockaus.

Je ne lrouve pas que co soit one
r€ lssi le.  Un enlanl  de 12 ans m a di l  :
.  Ele a lar  d 'un b ockhaus " , . .  € i
personn6lemenl te i rouve qu6l€ est
assez informe et  n a pas de charme;
el le nesl  pas belLo 6n somme, et  la i i

r r  esr bien df i ic le d ai l l€Lrrs,  a mon
a!s d nvenlar de but en blanc une
maison modefne. Les slyles lradition-
nels se sonl deiorm€s au cours des
s ecles, i parlir sans douie de .om-
breu el6ments, el e style actuel a



supposef q0' i l  y  en ai l  un ql i  ne soi t
pas demod6 deia daos 20 ans -  ne
peLt se degaqer a br0le-pourpoini .

C6pendant je suis a! Pyla actuel-
lement et  ja i  vu ic i  une l rds bel le
vl la moderne, toute blanche, e 2 ni
veaLq seuremeni avec de grandes
baios coul issanles en aluminiunr et
9randes vitres, sans sLrcharge et
neanmo ns pas du toui massive ni
inlorme, pas du tout genre blockhaus
comme 'esl lrop souvent ls moderne.

M- OREVON-CLERC
(seide).

c Dans I'Atlas peut-etue,
mais pas en Provence !

-  s i  j6tais Provenqal ,  ie ne vou-
dfais pas habi ter  une rel le maison.
Je ne me sentirais pas dans mon
mil ieu 169lonal .  J 'aurais I ' impression
de vivre e a mode arabe, ou de jouer
les Tartarins larle !s. Car celte mai
son, qui denalure le pays de Fred6rlc
Mislral, poutrait t6nir sa place dans
ra banl ieu€ dAlger,  oL dans un douar

- Cerles, ie cr6pis me parait co.
d un paysag€ ensotei 6

tel  que a P.ovence. Mais c€st  tout .
Nen retenons pas plus pour que de-
narn ( nos enlants disposent de vraies
maiso:rs ". sinon, nous les poussons
hors d!  d cadre de vie " ,  dans tuni-
lormi l6,  vefs Iennui ,  le v ice.

Ncus devons ecart€r cette dispo,
srtron en patios, ces toitures en leF
rasse, ces erements articules en iorme
de to!rs. car iout cola nous prive
d une lollore classique, avec des tuites,
canar posees sur une seute psnte,

,. avec d altres
ser l ies dans la cofniche, en gCnoise :
re viar mas d€ Pfovence. chaud et

- A ecarler encore, ces ouvertures
sans iinteaux, sans volets. Trop
el.oiies, lugubres, etr6s ressembtent
trop a des meudridres. Et tensembte
nols rappelle bion e borg, austere,

Une pergo a dat e€ prorelae de
vrgnes, alo! terr i t  a la t radi l ion pro_
venaare, avec 0n €nvironnenent de
cypres et de gen6vri6rs, sans trop,

Jean MAGOT,
Del€9u6 d€partemshrat M,p.F,

Haule.-Pyr6n6es.

a En Ptovence,
du provengal s.v.p.-.

ll me deplairait d habiler dans cette
maison, parce que. ie suls Provencal
el qL elle n est pas de styte provencal.
Parce quoi le na pas de toi ture en
luiles .ondes avec qanoise po!r la
proteger d€s intenp6.ies. Parca qu elte
n a pas d 6r59e ators qu en gefera
louls nos baslides en onr Parce que

les ouvedores soni  mal p.opodio.nees
et sans vorers exlerie!rs.

Je ne ru rrouve absolume. l  r ten de
bien, mene pas 'erdui i  exi6r ie!r
qli a faii ressedbrer aux gourbis du
Sud Algeren, sans rechorche de 'en-

En Provence, to! t  esl  l i€,  i l  faut  que
ra maison soi t  in i6qr6e dars ta nat l re
et rasse parlie de tout le patrimo ne
de noire pays. Lo6que je regarde ta
mason de votre photo, ie suls scan-
dalis6, sur ie plan protessionnet er
sur e plan sentimenrai de Provengat.
Je suppose qLe le propr l6taire de
cette maison avait a nostalgie d!
Maroc, de lAlger ie ou de ta Tunis ie
€t a ob ig6 Iarchitecte A concavok ce
pran. Mais si l a.chiiecte avait les
mains lib.es alors je suts revol6 de
voir cera. Je suis egalement d6sa9r6a-
bemeni surpr is de constater que ta
commune on a el6 construite cette
maison el  IEq! lpement oni  donn6
Iautor isat ion de Ioxecul ion de ce e
hoi ie!r .  Enf in je devino ce qui  sest
pass6, je vous le d rai mais ne

Et on cornp.end en deux mots
orsque IO.R.T.F. le soir  vous di t
" Paris " et . la Prov nce ,. Mais
demand6z- le!r  aquel  e,  a cataloqne
ou bien les Flandres ? Car vous saveT
certarnemenl que lous les gouverne-
ments qles qui ls soie. t  onl  toujours

el contre touies les
loll6s leurs form€s, que

ce sorl a cullure basqLe. b.etonne ou
provenqale. Tout ce q!o veu eni tes
louvernemenrs c est 'uniformite par
tout : loger les Franaais dans des
mofceaux de savon sans respect de

Avec mes encouragements...
Pleffe BORFELY,

Enlreproneur de mago.nerie,
aouches-du-Rh6ne.

O Exotique et trop
individualiste.

Larchi teclure qui  s6togne de tar
chitecture ftaditionnette, el ce e-ta en
parric!ri6r, fait €xoiiq!e_

Ce paysage ainsi transform6 ne fait

ll devrait eke tout a iait interdit de
construrre dans un (  s i te v ierae,.
C esl une transiormauon ttrevtsibte
du paysage a tout jamais gach6.

une ( vraie , maison se kouve dans
un mi l ieu hu.nain et  no.  isotee (es
fermes a Iecart .'6taient pas habit;es
par une seule iami le mais abr j ta ient
une comm0nalte : oarrons, domes-
liques qui elaient te en fonction de

A mon avis,  on.s peut const.uire
.eui  an ml ieu iural  que. s intearanl

voiai une marison,
d voua de ioueF i

le morns mal possib e a un v l taqe
(architecturc, dispos lion, ctoture..j l
celle-ci donc ne devraii pas exisler.

D,.A. BOIJGON
(s€tne-satnr-Denis).

o Un visage morose.

Je.e sus polnl  archi tecie et  c€la
peut jouer dans mon apprecjat ion,
Mai_s,  dans re iond, I  usager esr 6

Je trouv€ donc que cette demeure
ressembre trop a un btockha!s, De
plus la photo page 5 mont.e un en-
semble pl!r6t desarlicut6. est ,vrai
qu avec les ddcrochages de ntveau
c est ra seule note de fantaisi€ du loutj

!n€ personnel
doi t  avon le vsaqe le ptus accuei  ant
d! monde, faisant bien presurne. de
ce quon va l rouvef a l ' in i6r ieur.

Ces gfands plans nus, toLies ces
arCtes vives, ma.quent de gracel
famabilite esi rondeur et teg€ret€ et
pas seul€ment la cou eur_

Le d6pouillem6ni exagere devient
secnoresse el  quelques nores,  je ds
bien querques, seulement,  ptus hu-
maines, n 'en al lereront pas a purel6
et toLrt  se mertra reciproquemeni en

L€ manque d esih6llque des ouver-
tufes lrop ekoites rejoint c-alui des
baies prus rarges qLe halles ou m6me
s mpremenr catr6es, qui crdvent de

Quand a I int6r ieur de la conskuc-
tio., il est la aussi diificile de juger
avec re manque de cette cou eur oui
fa i t  va oir  les iofmes. Pour ta chambre
a coucher touteiols elle n€ me ptatrait
pas. Rlen qle des lisnes duros, sans
humo!r. Les lignes droiles exctusivss,
o! a peu pras, sonl g€neratrices

ll ne raul pas de ces ini€rieurs on,
comme dans es auberges espagnol€s,
o. ne rrouve que ce qu or y apporle,
on do t y houver ddtento el reconfort.

Cete mason ne hanque pas quand
meme de personnalil6, C'est une
qualil6 sssenUelle, que l'on voudrait
retrouver dans les demeures nouvell€si
jo int€ au Ionctonnel .

Faisant al lusion a un ierme a la
mode, ja noroste esl on consl.uc-
rions courante ei pour la vaincre il
laudraii lal16 uo pelit eilort de go01
e1... d argenr ce qui 6st sans doute

Pour en terminer,  t 'a jo l leEi  q le la
vson (  in s i tu ,  de cet te maison
(coureur et paysage) aurait peurctre
pu dodi f ief  quelque peu oon opinion.

R. COUT|N
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voiQi une maiaon.
d vous de touet !

a Intimid6e par Ia nature
ambiante.

Un . site " a qualre ho.izons, esi-il

Cetle maison no n€ parail pas
lerminee, te ne ressens pas, en efiei,
en la voyant, " d6cho visuel ', son
plan peut 6lre excellent, son tace
169ulateur aussi, nais les lignes ho-
rizontales d lerminant " ses volumes
ns sont pas dans la nature i la maison,
d aurre part! semble sonlr de terie,
e1.. .  hesi te a y demeurer ou:L y
retourner, mais demeur€ nue ei limide.

La tourment€ des arbres, des buis-
sons, d! massif rochsux loinlain disent
le Pelil rien qui lui manqus,

Un dehors est alssi un dedans, 16

Je ne me permeltrais pas d enher
dans celte maison, en eitel Ienviron,
nem€nt est  ce qui  c€e chez chacun
de nous une rgacrion d'ordf€ moral,
Ihabi tant  et  fhabi te lormenl !ne en,

ETiC LEUREG
{seine-et-tilarne).

a Une greffe que la nature
ne peut que reieter"

En etant sensible, et en ecoulant
I intullion d6 mon ceur, l'aspect de
ce cliche me suscite ta sptendeur
pale, loute aureol€e de lumleie, d une
casbah situ6e A I atriCre de Marrakech
(t\,la.oc), prds dos premiers contreiorts
de IAl las.

Se! le la v i fg in i le du si te,  le calne
et la l iber le que Ion peut resse. i l r

L',ench€vctrement exc6ntriq!e de la
strucrure architeclurale, la coordlna-
lion delinie du rez-de-chalssee, aox
moulages de formes d6sordonndes,
d6prave et depr6cie Iharmonio nat!-
rell6 r!rale de ceile cdnlr6e-

Ceite naison est integralsrnenl d6-
pourvue du styr€ t.adiiionnel prov6n-
9al ,  non seulemenl Ior iq inal  des ca-
racteristiques sir!clurales lalt detaot
el s'harmonise mal avec l'environne-
mont, mais d6cime lo pot€ntiei dart
architeclural de la contr€e.

En lait il manque ]arrilice des cou-
reurs doucos a l@i l ,  et  ionduss dans
une commune pa!n€.

Pur€t6 des lieux, cah€, liberle el
ind6pendancs, dans un cadre capti-
vanli lels sont les 6l6ments londamen-
taux qui nre paraisseni essentiels pour
qu€ nos 6nfants, demain, puiss€nt
connaitre et apprecior Iame profondo
epousent ou epouseront les allinites
de a narure, av€c des maisons qui

22

Je Pense qud havers les concep-
lons el  les tochniques actuel les,  i l  est
possible de rester iidele a un teiioir,
a |esprit d un6 contr€e, aux convastes
de la maison avec Ienvironnement,  e l
Par ld meme de relrouver le caractere
dufe vraie maison, une malson qui
monoporise l 'expression de la taml l le,
loul  €n resianl  l iee par ses al laches
ancesirales a Iharmonie du pays et

En fail, pour conclure, cetle maison
con9ue avec des materiaux et des
techniqles d6lib6r6ment contempo-
raines, s ncruste lres mal dans ce

Chaque ieno r doil resler, pour ses
maisons, une source Iai l issante,  a l -
nenrae par ie profond de l 'homme qui

J. RIBAUT,
Eleveur

(Ha!tes-Pyred€es).

a C'est par les matdriaux
seulement
que peut se faire
I'accord avec la nature.

Celie maison " touie teu.e e er
toute lraiche , editi6e dans un ( sile
vierqe " est le relter d'une iranstoF
nat ion dos goots mais cer les pas
d une aoel iorat ion de esthetque.

Vous plairail-il d'y habiter? Non,
j aime trop les vieilles pieifes tes
len6l.es ben oncadfees ainsi que tes

Ole lui rrolvez-vous de bien? pra,
t iquod€nt r ien,  raf iondi  des angtes I

Ale lui lrouvoz-vous de mal ? Les
portes, les fenCtres, e manque ds

Les 6l6monls qui me paraissent
devoir Che retenus pour que nos
entanls disposeni de vraies maisons :

Ls coniorl lnl€rieur, contr€ la cha-

Lss malsons personniliees, les per
res, re bois mis en val6uf, tes toiiur6s
avec des rLir6s {pas aussi fouges qre
cel les que |on voi l ) .  La v€rdure
darbres qui  ia i t  int6gre.  Ia maison.

Les 6l6monls a 6carlsr sont nom-
breux ( les banl ieux de nos vi tes se
lranslormenl er on sont un t6moi-
gnage) : les coulours voyanies, le
beton, les crepis, iss loitures, te

Une quesiion que je pose : Ne
peur-on pas uliliser davantage de
Prorr€s (le beion est laid) ?

ll faut des consh!ciions n6uv6s !
Mais au risque de rester tidCle au
pass6 il taut reconnaltre que les
consrruclsurs veuienl teliement ame,

liorer, chercher aLVe chose, que ce
nesl pas loujours ires heur€ux.

Les Pouvoirs publlcs, lo6qu ils de-
livrent un permis de constr!ire, do-
vraient s inspirer de co qui existe
aulour, de lesthetique du paysags, et
dans de vielx villages cela d€nots,
Surtout pas de m6lan9e,

Un elton se lait tous les jours I En
taire prondre conscienco aux gens est
!ne promesse pour |avenrr.
. Les vierx vlllages qui reprennenl

II- F. GUYON
(vat-de-Marne).

o Une agression.
1'vous plahall-ll d'y habller ?

a) Son aspecr elteieur me d6otai1.
ll s inleors mal dans la nature environ,
nanle. Les angl€s.tds ajgus de cere
maison m agressent. cesi alnsl que,
vrsuelement.  les deux l0urs sembl6nl
couper la montagne en deux.

b) El le i 'a pas de toi t .  J 'a i  une
predirectio. pour les ioits. cest une
aes cnoses que te rema.que en pre-
m er dans une mason. Rien n 'esi  ptus
Deau, en d-ascendant vefs une va 6e,
que re spectacre d€s loils group6s
d'un v llage d un bel etlei de camaiou
dans la verdure qui l'entoure.

Un ensemble de maisons sembla-
bes n€ pourat  donner que ta vue
de taches b anches, voiro mCme, avec

2 Oue lui trouvsz-vou. de bls.?
R. :  S i l  me iaul  che.cher ce q!  € l le

ped pfesenier de b en, iy veirais des
taches d'ombre assez amusanles, pro-
duiies par la repartilion des votum6s,

Toui au plus, cette maison ne m€
semblerait pas deplac6e sur tes c6les
de IAlr lque du Nord.

3 'Oua a l lnr6r ieur:  J apprecie
pe! ce gros cr6pissa9e. Jo n aime pas
le " ffust€ " osientatoir6. Loin de
mor a pensee ds vouioir reiaire un
style citadin dans un6 maison dss
champs- Cependant, j 6prouv6 quetque
gCne a vojr  des c i ladins sobsl iner a

exces - (sros cr6pis,
bois a pein6 6quai f is)  un snvironne-
m6nl qur ne cofiespond Pas a l€ur

En concluslon: Je pense que tes
architecles actusls doivent avoir su'-
lisammeni d jmaginarion - ei avec ies
lechnrques qu i ls  co.n€iss€ni  -  pour
pouvorr  deor des masons {sans que
ce soit pour cela des pasliches) qui
soient pariaiiemenl en harnonle ave6

lt't- R, cANoN,
opouee de M. R. CANON, qui,
ci-aP.cs, rrouve celte malson

(selne).



et du contrc :

a Un moindre mal.
1' Vous planait-il d'y habiier?
F. : Non, car je prefere le siye

caract€ristiqu€ des naisons r6siona-
les,  or . . .  voir  S'oi-aprds.  Poui tant. . .

2' que lui lrouvaz-vou. de blen ?
R. :  Son adaplal ion aux r€gons

snsoloill€es, son architecture hardie
(mais non agfessive) et basse qui
nassassine pas le paysage. Je sup-
pose qu€ son plan {non presente) esl

3 Orc lll trouvez{ous do mal ?
B. : Son mat6riau anonyme, vrai-

s€mblablement parpaing enduil o0

Son universalil6 de slyle, Congue
pour la Haule-Provence, cette maison
pourrait lout aussi bien ctre conslrlite
en Vend6e, Guyenne, Gascogne, Lan-
gLr€doc, Roussillon et mcme certaines
regions brstonnes. Elle conviendrait
d ai l leurs a I 'ensembl€ du bassin
m6diterianeen et du Po.tugat.

4 Ouels sont c€ux d€ ses €l6menls

Si cetle conception en volumes
qeomelr iquement d6l in is caracl6r ise
notre epoque, il est bon qu elle porte
t6moignage de celle-ci dans Iavenir,
et si les usagers la considerenl comme
une vraie maison, une bonn€ parlie
du but $t alteinte.

Bien qu isol€e, elle devfaiC pouvoir
coexisler avec l6s construclions lra-
ditionnelles el po!rait mene r€mpla-
cer coriaines hoifeu6 du passe qul
subsistenl  par lo is.  Mais de tel les jux-
laposi t io.s sonl  de icales st  exigent
un sens aigu de la mesu.e de ia part

ll importe egalemeni que ces 616-
ments restent a Iechelle humaine.

5" Auels 3o.l ceux de ses 6l6menls

Dans es slles ruraur ces memes
elemonts sont a dcarter s'ils doiv€nt
sewir a a conslruciiof, de grands
onsomb es qui  n y ont pas leur place I

P,S. - Bravo polr votre proteslation
contre la lamentabe ( reslauration "de la makie de Seby! Voi la pr€clse-
ment un cas on il eut miedx valu
conslruire un p€u plus lo in !ne no!-
vel le mair ie en sty ls,1971 €t  vendre
Iancienne i  un amaieur qui  aurai i  p!
ra restaurer dans son caractcre, Mais
i l  y a sans doure une quesr ion de

B. CANON
(seine).

o un bon effort de recherche.
l l  me plairai t  d 'y habi ter  iposi i ion,

- A Iexterieur et e I nterieur, dans
l 'ensemble bon go0r.

- Cenlre un peu compllqiie i
- D.ns la clisine, je n a0rais pas

fait le revatement du m!r de droite
iiiegulier, ou l'entourage d€s placards
sncore un peu comprque pour non
9o01,

El6menk a rebnh :
- UniG du materiau interieur i
- Style r6solument moderne ;
-  Choix el  s inpl lc i le du cafte age

- Caractere de I ameub enent trds

Pour le prochajn "  jeu " ,  ja imerais
peut-6tre un peu plus de d6tails, le

M- M. CITROEN
(Haub-de-selne).

a Peut-Ctre trop sculptural.
Je pense qu€, pour que le lecteur

plisse r6pondre de faQon valable aux
qu€slioru que vous posez, il hanque
un sch6na de plan qul porn€tte de
juser la r6alisation, sinon comment
voulez-vous qui l  puisse indiquer s i l
lli plairail ou non d'habiier cette

On ne peut donc juger que l'esth6-
iique generale qui me parait toui a
ia i t  vaiable bien que Ion senl6 ic i
un€ voloni€ un peu trop marqLde
d abolir e un eilet de scutpture
vraisemblablemont en partie .on iusti
ri6 | rnai! la encoro le pran est n6ces-
sarc pour oorner un avrs.

A. GAUZII'|,
Archtrecie

(Lot).

O [Jn efforl, mais insuffisant.
Cette maison no!s plahait, sembt+

t-il, par a variele des volumes el des
s!rfac€s (iaeades, tenet.es, portes...).

D',autani que, porlers, oous serions
trds int€r€sses par l'int6gration de
notre art dans lafchilectLre nouvette...

ll y a peu de photos pour juger de
l'inl6rleor mais a premidre vue cela
nous paraf t  dun "  modefne "  l rop
conlormiste, surtoot pour la cuisine.

l- esseotiel est e probldme des
mardnaux et  de Iagencement des

Jaclhe €l Bernard COUBCOUL
(lndre-et-Loire).

a Une recheiche int6ressante,
mats...

J'aurais souhai te part ic iper a ce
. jeu " ; je m'en trouve cependant
emPech6I aucun plan de la malso.
neove proposee n 6lant soumis a notr6
rellexion. On ne vit pas seulemenl
dans !r  s le,  e i  i i  m'est  impossibre
de di fe s i  me plairai t  dhabter une

majson comme celle-ci alors que rien
dans I aspect des taqades ne peut
eclairer le disposlif int6rieur.

Sur le plan de la 960rn6trie, cetie
lentalive parait interessanre. les vo-
lumes sont harmonie!x et  equi t ibr€s,
on n'est pas repousse dcs I abord.

il s agit, se on moi, ptutdt d un
biockhaus que d'une (  maison "  au
sens naditionnel du nol,

Jaime q!el le se t .ouve a l6car i
d'un village consUtu6, mais commenl
la viabili16 y esrelle assur-6e ?

La r!stici16 des 6l6ments exleri€urs
ei inlerieurs semble evidenle (et s'ac-
corde mal, sauf volonte de choquer,
avec la presence d'un piano a queue
dans la sar ie de s6jour l ) .

Qusstion suppl6meftaire, qui peut
donner bonne ou mauvaise consci6nce
a Ihabi lant-  propr ietaire :  Combien
coo1e-t-elle tout compris ?

P. GODEAU
(selne).

a Un effor.t certain,
mais c6 blanc !..

Cei ensembl€ €sl important, I asssm-
blage des divers vo umes ei l€urs
Proportions sont hamonieux- Les
angles anondis des volumes assem-
bl6s avec faniaisie donnent des
ombres iuyanles qui adoucissent la
durei6 de Idclatage,

Mais une certaine ffoideur se d6-
gage de |ensemble,

La r6qion dans iaquelle seldve certe
conslruclion est aride : la vegetation
ra€ et  souvent gr i l6e esl ,  €o g6n€ra1,
dun ver l -gr is el  pousse sur un sol
crayeux {do.c d une leinle neutre).
Seul re ciel est d un bl€u p.ofond.

l l  semble qu' i l  e! t  fa l lu colorer cet

1 '  En le couvrant d un endui t  chau-
demenl t€ in le doc.e comme le sonl
les marsons anc onn6s de cette r€9ion
(qui ,  e l les,  sont conslrules en pieires
apparenles de toute ra gamme des

2' Eo couvrant ceriains des voluhes
de ces be les t ! i les m6ridiofal€s roses
el  ocres;  e l  en ornant quolqu€s ia-
Qades d€ cordons de ces tu les-canal
po!r obtenir des ombres horizonrales.

J ospere qu'au cenhe des batim€nls
il a oG prevu un jardin fleuri et ra-
fraichi par !ne ionlaine. Toule la vie
semble concentr6e a I int6ri€ur. On
desirs y p€net€r pour y ddcolvri. !ne

Jar v! dans une revue des photo-
graphies d mmeubles de ce g€nre
const! i ts dans le Sud de IAlq6r ie.
Et la, 6galemenl, je rcgretle que Ioi
nai t  pas song6 ,L se solvsnir  de la
couleur s i  chaude des anciennes habi
tat ions d oLargla.  Couleur qui  shaF
monise si  b ien avec lo sabe dore et
6 ciei bleu ionce, alors qu€ les
ombres pod6es semblenl violettes.

l lest  dommage que nous ne connais
sions pas ]e p an de ce ber e.sembte.

M ' J. POENAT
(A ier).
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Voiai a,te maison,
dt voua de touer t

Un bi lan ?
tenler un bilan ? Dltticlle I Nols

avons l'imore$ion oue cerlalns de
nos adherents rlsqueraient d'en venk
aux nalns .'ib €talent lace n lace!

E$ayons pourlanl d6 retenh quel-
que8 poinls oaieuB r
. a Le plB 6vldent est que ce{e
coNlruclion ne laBse p63 indilt6.enl.
Elle d6chaine les p.!iioB. C'ed la
preuve qu'elle n'e6l pas neutre, qu'elle
t6molgne d'un €ltort - r6ussl ou non,
n'entrom pas d.m la bagarre l -
Dour r6.oudre les DroblCmes de .oirs

. Le reproche nou6 e6t lal n plu-
sleurs rolrlses de ne Das en avolr
pr&enG le plan lnl6rleur. Reproche
iu€till6, donl nous liendrors compte
l. lrochaine tob. Mal6 noua avion3
une ralson : notls vol|s denandio.s
d'appr6cler et de tuger un volume,
uns 4rh6llquo, dans 3on cadra na-
lurel, et a celte quesrlon le plan
int6rieur inooriait oeu.

a Le reproche ls plus ii6quent :
blockhaus. b6lon. ouverlures en meur-
rnares... Uals l. comlllment l€ Dlus
ii6quent i lanlaislo du plan, d6crocho-
mer|3, tent.live pour 6chapper a la
lourdel|l ha3sive caraci6ridique, pl6"
cbem€nt, dun blockhaus. El si l'on
adm€l aue le€ malsons de I'avenlr
Cch.ooenl difiicilemenr aux mar6riaux
moul€s (b6lon auiourd'hui, maliere3
plastlqu4 dsmaln) qul, aur g6nera-
lions aciuelles. tonl in6vltablomenr
evoq'rer le mur de l'Atlantique, alors
ll laul blen admenre qu'll y a lci
tentative d'ALLEGEMENT de la ma.so
comtruile, et que cetle lenlative est

o L'ab$nce de tolt? et, d'une fia-
nldre g6n6r.le, la ruptuie avec la
lradition ? Il taui - sans ieu de
mol - ore tre un Deu de hauieur.
L.3 homnee d'aulourd'hll lonl koo
habiiu6s A ce qu'une mabon ali !n
loit pour ddmettre l.cilemenl de s'en
passsr. Mals qu'sn penseronl no6
d*cendads, re lour (qui polnd d€la)
on les TOITS EN PENTE ne seront
pll|3 lechnlqlemenl nace3saker ? Oui,
paml rou., a lrouve hH6, parce qu€
couverls en ietra$es, les villages de
l'Allas ou rlu Soudrn ? ll laqt voir
au'lcl I'archllecle a tenl6 d'ouvrlr cetle
makon non oas sur l* c6G3. m.ls

. La coulour blancho I Alors lA. oul.
nous n'appr€clo.3 pas non plus, pa.
plus 3!r cetle malson que flr lanl
d'aurros. Non seulemenl c'sst m€dlier-
6n6en ou saharieo el non kanoals
ni meme provengal, mals surioul
commenl le blanc a'lnG9rer.-Hl ia-
Dal. dans le. couleuB mod8ie. 6l
iondt|es d'un tnllieu n.lurel. Noug
loschons Icl au problam€, qul nous
d6pa$e, do I'hommo d'aulourd'hul
grbe psr 8on emanclp.llon lachnique,
.'opposanl a I'homme d'hlor hudblo
etenracinea|aterre. . .
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ET PERMETTEZ-NOUS DE JOUER UN PEU, A NOTFE TOUF

" Pas de provengal sans loiiet sans qanobe D dbenl ce.tains d'entre vou3.
i'lals que pensoz-vous de cede maieon de typo ( borl , ? Elle n'. pae de lolt,
elle n'a pas de g6nolse, c€. elle *l a.t6rieure a llnllue.co ronahe qll apporla
ces elelnent3 en Provonce : arn.leqr de lradilion, le vrai provencal, le provone.l
ne du 3ol de Provoncs et non de8 lourgoN de I'envahisseur, o'esr celul-la !

El pendanl que nous y sommes, comparez le volume el le plan d6 cette
maison el de celle de nolre jeu : n quelques millieB d a.n6es peui-aire de
dBlance, ne soni-elles Das de la mCme vehe? Ei ori 3e lrouve la lid6llt6 ?
Dam les laux mas qui translorment la Provence en dacor de theate, ou ici?

M.P.F.

a M.ison do bati de a Gotdet tvtlctuse, tctichtj. P. Dat.ite).


